
>1. Arthur Cushing,
bien connu en cette ville par 
la manière habile avec laque le 
il dirigea l’ancienne maison 
‘‘ Cushing ’* i-ur la rue Nicho­
las vient d’ouvrir sur la ru 
Sussex, un salon de première 
classe,où il tiendra toujours des
.lOUMOS »K l'.tmUK- 
i L4SSK — Toujours en 
mains des l'ItiUlliSde 
première marque.
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STATUTS DU CANADA
PUBLICATIONS OFFICIELLES

L»b Statuts et «Mitres Publications -lu 
Gouvernement du Canada o .t en vente à 
ce bureau Aussi des Actes ôpirés. Liste 

sur demanda.
actuellement prê

il À M BERLIN 
Imprimeur -le la Hei -e 

et Contrôleur -le a Papdcr e 
Dépt. des Impiessions Pub iquus 

et de a Papeterie.
Ottawa. 16 Njv. 1889.

de prix envoya se 
Statuts •6 evisùs 

de deux v°lume-, $’>
Prix

I3in

hi Pel Ares et au ‘‘ublic e» üéneta!
TapisMrioB, Pointures Huiles, etc.

Je iMMie le* grainlee vitres 
PillK- MllMUO

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

JOHN SHEPHERD 
Ü27. Kue Rideau, Ottawa

«le eliawwl*

** yzæT* w‘- rz^w;,1.w
| es maladies -le toute nature, parti y 
■■ culiùrement les iiffeciimis iicvvvu- H 
ses, l’épilepsie, les maux d'estornac, lus ■ 
bourdonnements d’oreilles, les osalgies, ■ 
la surdité, les mau xile tête, la migrai- H 
ne, la chlorose et les paralysies sont 1 
infailliblement guéris par notre célèbre H 
méthode rationnelle. Par une cure de B 
quatre semaines nous avons obtenu les fl 
succès lus plus merveilleux dans des cas 1 
d'asthme et d’affections pulm 
Prière de nous adresser en pleine 
fiance les descriptions détaillées -les 

§1 maladies en y adjoignant un timbre 
■ j d’affranchissement pour la réponse.
M Officin “HYG1EA" â HamV-ouvg I

i maires.

I

JHWTRW Kl BlJilil i^lïS
plet aux plus bas 
t u-aranti tel qu’on 
»nt vous sera remis

lin assortiment corn 
rix. Chaque artic'u us 

reprôsent • sinon l'arg 
Reparations de montres aveu soin ut 
les règles -le l’art chez H NOUEZ 

.30 rue Rideau, près -lu pont -lesSapeurE
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INTERCOLONIAL
dlrecte'.'entre l’Ouest et tji-a 'es 

points du Bas du St Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Quéoec; ain­
si que le Nouveau-Brunswick, la Nou­
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, 'e 
Cap Breton, les i es -te la Madeleine, 
Tern-neùve.et St Pierre.

L,a Route

exp cas quittent Montréal et 
il'ax, tous es jours (dimanches exceptés) 
se rendent à destination de tous 

changement de clia

Halit!

Snts, sans

Les trains express de l’Intercolomal qui 
sont dans ces directions sont brillam­
ment éclairés par l'électricité et chauffés par 

apéur de la locomotive. Tout cela donne 
d’avantages, d- 
lyageureq

la \
e confort et de su--P

reté au

mêmes endroits.

nouveaux et élégants trains expi 
le jour et ceux de nuit se dirigent

LION K DES PASSAGERS ET DES MALLES
Canadien n k-Européen n k 

Les passagers pour 1» Grande Bretagne ou 
Continent, (initiant Montréal le vendre- 

ant à temps samedi pour 
ur destine au transport de

Continent, quittant 
matin arrivant à 

prendre le vapeur 
la malle, à Halifax.

L’attention - 
rectcment sur les 
par le train poi 
en général de t 
tination des

^ne aussi pour l exjx 
i des produite expédié 
f Europe.
I Pour billets et informâtionsjco 

et le passage s'adresser à 
U. W. ROBISON, agent pour les passa­

gers et le fret -le l’Est, 136J Rue 
Saint-Jacques, Montréal 

agent des billets,
Sparks, Ottawa, Ont.

PTINGER, 
irintendant-Général

des expéditeurs se porte di- 
les grandes facilités offertes

ansport de la fleur et 
outes les marchandises à des- 

Provinces de l’Est 
r l’exportation

s aux marc

et de Terre- 
i des grains

de

ncernant e

E. KING,
27, rue Spa

D. PO'
Surintendant-Général

Bureau (lu Chemin de Fer, "t 
Moncton, N. B. 14 Nov., 1889./

Goeeo

LINIMENT GÉNEAU
36 AJVS DE SUCCES

Topique
remplaçant le 
Feu sans dou­
leur ni cliftte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Boite

-.“‘.Z,

Foui m rem,
ts, Molettes. Vcsslgons Engorge- 
ts (les jambes. Snroa, Eparvins, eu.

| jPtai#GÊNEAü7Ï75aufl Si Konoii,Paris
10 OOOOO-OC" <7 0-0

tel g

Oj.tisi

ques mofapour faire onblierl'ancien 
n JJJuIiaet potirl’oublier moi-môme, 
n’est ce pas, dis, tu veux bien?

— Tout ce qui te plaira, dit Cio- 
tilde en soupirant.

—Je t’en prie 
t’en pria aussi.

— Je le lui dirai; mais tu sais que 
Pierre est là?

A VENDRE
Dis'lui que je

Un Piano et un 
Set de Salon a un 
prix modéré.

Pour plus am­
ples information 
s’adresser au 
No 105 COIN DES RUES

York et Dalhousie

où donc ?Ah ! mon Dieu !
—Je l’ai laissé dans le jardin ........
— Dans le jardin .........qu'elle im­

prudence ma mère mais ces dames
vont le déchirer.........comme Orphée
car tu peux croire qu’il n’est pas en
odeur de sainteté ici.........

F,l e eut à plusieurs reprise-», peu- 
dant leur entrevue -des accès de ce 
rire nerveux qui est si utile aux fem 
mes dans 1 s nrconstancesdifllciies. 
Privée de cette ressource, M. de 
Moras se contenta de baLer timide 
ments les belles mains de sa cousi­
ne et manqua d’ailleurs d'è oquence 
mais ses beaux traits mâles res- 
p endissai ml et ses grands yeux 
bleus étaient humides de tendresse 
heureuse. 1 parut laiss r une m- 
pression favorable.

—Je ne l’avais j tmais considéré 
à ce point de vue, dit J ilia à sa 
mèr ; il est réellement très bien... 
c’est un ma:i supeibe.

Le manage eut lieu trois mois 
plus tard sans aucun appa - il et 
dans l’intimité. Le comte de Mor s

nahlcment son 
itir d'une 

heureuc 
maladies 

aig, c’est donc le de- 
de chacun d’en

EJpisoign&nt co 
E» corps, chacun peut jot 

lionne santé et atteind 
vieillesse. La plupart 
proviennent du sa 
voir le plus sacré. . 
veiller le fonctionnement 
de recherches coniH 
Il une longue expérience nous avons 
réussi à composer des remèdes proj 
à purifier et à fortifier le sang d* 
manière sûre, prompte, il l’abri de 
tes suites fâcheuses et â 
circulation sa

et sa j une femme partirent le soir 
meme pour l’Italie.

M d; Lucan avait quitté Paris 
.deux ou trois semaines aupara­
vant et s’élait instalé au: 
iond de laNormandie dans une an 
cienne résidence de sa famillegoù 
Clotilde b’émpress i de le rejoindre 
aussitôt après ls départ de Julia.

A la suite
iencieuaes et grâce

conserve 
marche régulière.

méthode curative est reconnue comme 
excellente et a été distinguée à plu­
sieurs reprises par (les récompenses ho- 
noriliques. Nous traitons toujours 
avec succès (sans mercure) certaines 
maladies provenant du sang corroni 
les tristes suites d'habitudes sccrè 
en outre les états de faibli

de la peau, lus plaies même 
plus invétérées, le-sdartri 
cheveux, la goutte et lus 
ainsi que toutes les ni 
Par notre méthode spéciale nous élimi- 

ans difficultés le ver solitaire,

«pi cs les proc 
grâce à un tr

s affectées de 
vison lente

IV

Vastville, domaine patrimmi 
delà famille de Lucan, est situé 
peu de distance de la mer sur la 
côte occidentale du Finistère nor 
maud. C’est un manoir à toit» élevés 
et à balcons de fer ouvragé, qui di­
te du temps de Lou s XIII et qui a 
retnp acé l’ancien château. Joui 
quelques ruines servent ei-t; >re à 
ta dé oration du parc. 11 su cache

o .le•s, lauhut- 
rhiiniiitisi

ila-lies de femme.

même chez les enfin
. . . . d’ude heure. A I a

dans ut: pli de terrain lies ombrage, j guK> ,.ollt,...donnés ,v 
et une longue avenue de .vieux or* i ies plus nouveaux, ut 
mus le précède. L’asp et en 'es* sin- $ ment tophpie les purs.

hernies arrivent à une gu- 
mais assurée. Nous acceptons toute 
lettre confidentielle contenant la des- 
eriptinn (V;taillée de la maladie et ac­
compagnée d'ui 
ment pour la rt 

Officin “H

l'es[nts,
tide

gulièrement retire et mélancolique - 
à cause des bois épais qui l’envelop- 
pent piesque de tous côtés. C 
sif boisé marque sur ci point de la 
presqu’île le dernier 
talion normande. Des qu’ou 
chit la lisière, la vue s’étend tout à 
coup aans obdacie sur 1 s v ;sles ■renr’Mwmnv-aB 
landes qui forment, le p'aieau t- ian- .
g-lairu du cap L,i Hagiit; d-s : , \'(K AIU)\T\PS
champs de bruyères tt d'ajoncs, d- s 1> Uü xii'v/iixT
Clôtures eu pierres sans cment, ça
et là mie CrOIX de grailll. à dro te et i Une annonce spéciale a pu 
àgaucli! li s ondulation lointain ;du j .
de l Océan tel est ,e paysage severe j U‘X) ftVCC 1<t du d, b. :
mais g ran lios, qui se développe .\i.i„ F.noxl.urg lallsvt. éditeur 
tout à CO jp SOUB a pl ine lumière j j Traité- ” sur Ica ii.aladies dn cheval, 
il il c e I ,‘uiouve donnait à nos abonnés privilège de

M.dti Lucan était né à Va*ville j •
Les uoéliq n s souvenirs de teufan- | gements ont - II- rcnouvelé-s avec 1» Uoinpa- 
ce mô ai Mil daas soi imagination ! gnic, pour d'ici â un temps limité. Neman- 
à la poésie natll elle Je ce si e et le 1 que/donc pas la ehanei (le vous procurer

lui reiidawiit cher. Il y venait chu
que ami e en pelermage sous pie* .les maladie.' de ce noble animal y sont
texte de chass*. Dj.iUM sou llliria* tiaitéesd'une manière bien Simple, 
ge seulem ent, ’.1 ' ava t renonce te remarquablement rapide de cet
à cette htbi u Je de uu r pour »«* Etats-Unw■! v^n Caria. s, « 
que ne (.as quit er Cloti'de | ™J™e',ui„r ."'lin f»i«« 
sa tille retenait à l’at is; unis il était pOUI. ee «• Trau-". Placez un 
devenu qu’il s’ensev-lii ait ous poste-le 2cumin dans yoti 
deux dans cette retraita pendant recevez ce “ rnut'j0’’Nov 13ina

n timbre d'affrauchisse- 
îponse.effort de la vé- 

en frdn- Fyeiva" â Hambourg I. 
(Allemagne.)

dans nos

k'ï:). K
d'un

Cets;

&

genre dans le 
nt application 
un timbre d

a fait

3
e lettre et

gratuitement

une saison dès qu’i.s auraient re 
couvré leur lib rlê. Clotilde ue con 
nuisait Vaatviile que ptr’les des- 
cription enthousiastes de son mar; 
elle laitnaitgle confiance, c’était c’a 
vance pour die un 1 eu enchanté, i 

Ceoendant lorsque la voiture qui 
l’amenait de la g ire s’engagea, à 
la tombée de la nuit entre les col­
lines chargées de buis, dans la som­
bre av nue en pente qui conduisait 
uu château, die eut une impression 
de froid.

Mon D.eu, mou ami, dit elle en 
riant, c ost le château d’Udol.Jte, 
vo re château!

Lucan excusa son châ.eau comme 
il put et protesta, d’ailleurs, qu’il 1

| Montreal et Ottawa
mine au lever du soleil

File ne tarda pus à l’adorer. Son 
bonheur si contraint jusque là, s’e- «jttawa a BOSTON ET NEW YORK 
panouit pour la première fois libre M 
ment, dans cette soi tu de et la lui j 
éclaira d un jour charmant- File 
voulut môme y pass .-r l’hiver et y at 
tendre Julia qui devait rentrer eu 
France dans le courant de Vanné: 
suivante. Lucan fil quelque op- 
position à ce projets et finit pou 
tant var l’adopter trop heureux m. • Q.QO A-lt
meme d’encadrer dansye lieu roma ; Uriilld Trono & cotexu pour v ouest et à 
nesque le roman de ses amours. I Montreal wee les train du Grand Tru 

Il s’ingénia, d’ailleurs, àalténuer l’Est et le Sud Est, e-rivant là à 11.8 
ce que de séjour pouvrit avoir de triinrapide.veewile
trop austère en môuag- ailt à Clotil- A OU à diuer, arrivant à Montréal
de quelque» relations dans le vo.si- MllS?
nage en lui procurant par interval* 
le la société de sa mè e. Madame oLe’s 
de Fers voulut bien se prêter à j Piiu. «t 
cette combinaison, quoique la' cam- aventure, 
pagne lui fût^gèneralemept répulsi ! ety£a“ud 
ve, et que Vas* ville en particulier MontrL 
etll à .-es veux UU caractère S'IlUtl-e. Un treln quitter» le gare dn chemin Rich- 
E 1e prête,-, lut y attendre d s bru.ts 
dans les murail es et des gennsse* 
menls nocturnes dans lus bois. File 
n’y dormait que d’un œi. avvC deux 
bougies allumées. L s magtnfiiues 
falaises qui bordent la côte a peu 
de distance, el qu'on essayait ds lut 
faire admirer, lui causaient uue 
sensation pénible.

Très bsau ! disait elle, très sauva* 
ge ! tout à fait sauvage ! M us cela 
me fait ma : il ms semble que je 
suis sur le haut des tours de Not e

l’amour embellit toot, et je coin* 
prends parfaitement vos transports; 
quant à moi vous in’excnserez si |e 
ne 1 s pa tage pis! J a cats je ne 
pourra s rn'ex asier devant ce piys
ci .........J’aime la campagne comme
une autre; mais ceci ce u’est pas lit 
campagne r*’e»t le dese t, l’Arabi Vé 
trtta, je u« eaiS àRè

E3"p^* w***ÎH«Èigsw54iA..
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“CANADA ATLAN UC”
LA VOIE LA PLUS COURTE

------- BNTRB--------

KT TOUS LES POINTS A 
L’EST ET AU SUD.

Les couvais partiront de la gare de rue Elgin 
eo'ume suit

TRAIN EXPRESS DK MONTREAL

ne pour

rdant A la gare Bon- 
lea trains de l’Bet

12.30 p. m et 8 10convois arri vei on 
e VE i. ae racco 

Muiitrôal, avec

iis Pullman sur les traîna deP a

EXPRESS DK BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

1 P M Quittera OtUwa, gare de la 
1 tiU * • IXL» rue Elgin, arrivant a Rouse’s 
Point C 5.40 p. m et ae raccordau-. â t _ 
-Iroit avec les i raina du Vermont Central et 
Delaware tt il ni son, pour l’Kat et ,e Sud, 
arrivant à Bosion à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le leudiuiain matin.

Dea chara dortoirs pullman sont attachée 
aux traiua entre Ottawa et Boston. Les paa- 
aagera il’Ottawa ja>ur New York prendront 

jlea Pullman à SainGAlbane ou a Ronae’a 
«Point.
I Les billets, les lit» et tous autres ren- 
laeignement peuvent être obteuna au bureau 
des oilieis de la cité on aux Stations.

a. J. ,08 AM BERLIN, 
Surintendant Général

cet en-

Au sur plus, mes eiifir.ts

PSROY B. TODD,
’'‘‘Agent général deelPawtgere»^

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

PÜÎMiiï ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 

— et toua’les PRIX, chez---------

i

HARKIS & CAMPBELL
r~

Otte ancienne eu Honorable maison de meubles, d'Uttawn 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua' j 
lité des articles qu’elle vend.

10 !*oar Cent de Reduction jar tout Mat Argent Comptuii

HARKIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor el Queen (Près de la rue Sparks)

Manufacture de Voitures
i, BOYALB

8. LEVEILLE

. n

PléPURTAIRE.

Nous dé=irona Informer le public que noua avons fait ’acquisition du poste d’affaires e 
8 D. THOMPSON, dans la branebe de Carrosserie, plus spécialement Voitures Légères, 
Sulkeys, etc Etant arrivant de Ch!cago et des antres villes amérlcnines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de gar&ntir entière satis 
faction. Nos ouvrière sont tous des nlvs habiles et travaillent sous notre direction ; leu 
matériaux employés font a rsl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous mettons 
en pratique dans toutes les branches de réparions.

!

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

Soleliûîi f Antipyrine ;i

TROUETTEde
CONTRE

Miyrainefi, .Vnnæ rfc Tét Xévralyies 
Coliques, Asthme, Em/thysème, iioutte 

Mth umutisme, Sciatique et DOULEURS en général.
a-exiger V AN TIP Y àt IXE de THOFETTE

Vonto en Gros à Pwrls, B. MAZIER., Pharmi»", 254, bould Voltaire
Depositaire à Ottawa : Dr F.X. VALADE.

A Québec : D' Ed. MORIN A C’«. A Montréal : LAVIOL:ETTEA NELSON
KT DANS TOUTES LKS PRINCIPALES PHARMACIES

Décimen J "«Ile Aire fonce mint 
le-« journaux

personne qui retire régi 
al du bureau ee poste"

d’un auf

VINAIGRES Article 1. Toute 
lièrement un journ 
qu’elle ait souscrit ou 
soit adressé à son non 
est reponsable du 

Article 2. Toute personne qui renvoie un 
journal est tenu de payer tous les arrrèages 
qu’elle doit sur l’abonnement, autrement 
lVditeur peut continuer à le lui envoyer ju 
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce cas l’abon 
né est tenu de payer en outre le prix de 
l’abonnement jusqu’au moment du paiem 
qu’il ait retiré ou uon le journal du bun

Article 3. Tout abonné peut être pour 
suivi pour abonnement dans le district ou le 
journal est publié, lors même qu’il demeu 
rêvait à des centaines de lieues de cet endroit 

Article 4. Les tribunaux ont décidé que 
it de refuser un journal du bureau de 

poste, ou de changer de résidence et de lais­
ser accumuler les journaux à l’ancienne 
adresse, constitue une présomption et 

prima/acte d’intention de raude.

VIR3IGRERIE DE KINGSTON. 
-A.. HAAZ &CH3

MANUFACTURIERS,

ou à celui 
paiement.

«»e Vins Hlau es. Cidre, Mi 
.VINAIGRES

Garantis Pars sons tons les Rapports, 

EN VENTE A OTTAWA;

Par ton» Ica "Principaux Epicier*.

allé et antre*

Qonr In Figure, les Mains, la Pean et 
■ le Teint en general. le fa

Crème du Miel
et il’Amende de Hinds, Gelée 

•de Concombres et les Roses de Moloderma. 
Un assoriment comp’et et nouveau des ar­

ticles «le toilette ci-dessus ve- 
naut d’être reçu,

preuve

TElXTlRhEIK C8NTIMLK

B. i roMHICK 604 RUE SUSSEX
en face de la rue York. Habita d’hi 
de femmes. Dévoyés, teints réparés et remis 
ù neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
or. teints à la perfection. Plumes d’autru­
ches teintes selon l’espèce prod ite, net­
toyées et frisées.

BUANDERIE
Ob ne se serf d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d’œuvre. 
Satisfaction garantie On va « hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville 
Les colleta et les poignets 2 cents chacun.

B. O-A-OnSTO^r, Prop
504 rue SUSSEX devant la rue York.

ou mei si
CHIMISTE ET DROGUISTE

75--R0E SPA1KS-75
Prescription pour médecins et familles 

préparées avec soin 
Communication téléphonique 1-2-8

ETABLISSEMENT DE TAILLEUR

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie.

A. DA0U8T, tailleur, 
No. 18 rue Nicholas, Ottawa. P, S. Succursale, au No 160, rue MsIl 

Hull.'an 9 la

Le pies Errand Assortiment
------ DE------

Montres, Horloges et Bijou­
teries dans le cite, et une 
belle ligne de Joncs en Or 
solide pour Dames a $2,00, 
Des en Argent a 25 cents.

Toutes les Marchandises 
marquees en chiffres.

Une visite est sollicitée.

lOMPAIiiUE IIASSlRtXCB
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”
FONDEE EN 1H64

Bopkac Principal : Edifice de la Compa­
gnie d Assurance -• < IT1Z1 .MES,” 181 
rue,SL Jacques, Mo itréal.

DIRECTEURS :
Hon. J. J. C. Abbott, Sénateur, Président 

Andrew Allan, Ber., Vice-Président. 
Robtrt Anderson, Ber I Arthur Prévost,Ber 
Alp Desjardins, M. P. | J O. Gravel, Ecr.

H. Montagu Allan, Ecr.
William Smith, s- c-trés.

G. E. Hart, gérant généra’

Bijoutiers en gros et en détail$1 009,800.'CA PITA L^SOUG • ; IT 
Dépôt au gouvernement fédéral 122,840. 
G, W SEGUIN.

Sous ag? nt. 
tl HUE SPARKS, OTTAWA,

98 Rue Rideau 98EDWARDS KING 
Agent de ville. a, & a. McMillan, 75

f

i

LE CANADA MERCREDI 26 FEVRIER lbtO Publiée i

jle ne AN

MSI
FABRICAKTS :

PIANOS NO
Sont axissi agent 

pianos Cherkt 

et Haines, 

orgues hari 

Estey el

Grand assort 
de seconde m 
variant de $25

Condition de p; 
$10,00 par mois.

: FABRIQUE i $

Salle de vei
61 RUE

DEtECHî-î
ISeivici

LA TRAGEBU
(Québec, 17 —L 

tin do ne les d< 
l’horrible tragédi 
vous les transme 
bénéfice de vos U 

Lachtvrutière, 
Belleau, son gr 
Pierre, les dot 
Lavoie, le grand 
le constable Pati 
tante de jovrnaux 
instant ici cet a£ 
heures, en i oute 
a eu heu le nv 
dimanche demi 
St Alban, ils se 
Daoiase Naud, ji 
le meurtrier qu 
par ce dernier et 
le, vers c nq 
après midi, à euv 
de St Aibiii, sui 
neuf, près de l’ég 

Apres que le t 
fouillé le prisoi 
barqué immédit 
carriole et tous 
théâtre du meurl 
un raille de the; 
six milles de la 
lière. 11 y ava 
Naud, mais à la 
trier, où étaient 
la foule était eut 

La maison en • 
truite en bois et 
Il n’y a qu’une 
dans la maison, 
pieds de longueu 

La chambre pi 
navrant. A ter 
trois cadavres, c 
mère, de l'épousi 
enfants du prisi 
étaient cachés sc 
plancher était 
il y avait trois li 
et un petit berce 
en bois étaient a 
Ou respirait la p 
ra la plus grandi 

Le coroner a a 
On s’est rendu 

de Henri Tinba 
Dubois, où était 
faute de Dubois, 
él demie. Le ps 
n’est pas aussi 
autres, n’est moi 
dimanche soir, 
corps de l'enfanl 

Le père Josep 
assermenté com 
cultivateur, âgé 
époux de Olymp 
67 ans. Père d- 
haut”, âgée de 3 
des deux enfant! 
mois respective!)

Après avoir la 
charge de deux 
droit, le coroner 
à ce matin, et le 
et Lavoie feronl 
Les médecins n 
leur exam n a 
soir, mardi, car 
l’examan des qu, 

Le meurtrier i 
Dubois alias Th 
land, Etat de 
grand’père était 
irlandaise. Il t 
est protestant.

Il est au Cana 
ayant demeuré i 
Aune la Pérade 
a jenviron cinq a 
Alban, où il y U

embarras qui V Urayenl?... Il y 
aurait pour cela un moyen bien 
simple, tu saisi

—Quoi? dit tranquillement Julia 
me marier?

Sans doute, dit Clotilde en se­
couant doucement la tôle et eu bais 
sam la voix.

—Mais, mon Dieu, ma mè e, 
quelle«pparencel Quand je le voir 
draix.—et j’en suis loin,—je, ne con­
nais personne, personne ne me con.

THE
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ULiLi
m il y a quelqu’un, reprit Clotilde 

avec une timidité cio ssante, q «el- 
f ntementqu un que tu connais p;u

et uni........ qui t’adore.
Julia ouvrit de grands yeux éton­

nés et pensifs,et, après une 
pause de rétt x ion ;

—Pierre? diVelle,
—Ou"', murmura Clotilde, pâ*e 

d’angoissé.
Les sourcils d • Julia se conlr .c- 

Itèrent doucement*, elle dressa sa 
tète charmante et resta quelqti s 
secondes les yeux fixés sur le pla­
fond; puis, avec uu léger rnouve* 
ment d’épaule:

g ! Pourquoi pas? dit elle d im tou sé* 
jrieux Autant lui qu’un autre!

Clotilde laissa échapper un faible 
et, saisissant les deux mains de

11 ! courte

OIL
o

FETXXT-vLETOTT

sa fill- :
T i veux? d t-elle; tu veux bien? . 

C'est vrai?... Tu mu permets de lui 
! porter cette répons- ?JULIA

..mais changez en le: — Oui
texte 1 dit Julia eu riant.

FEUILLET — Oui ma Chère mignonne ! s’é- 
] cria Clotilde,qui couvrait de biisers 
; les mains de Julit; mais, lép'tes 
encore que c’est bien vrai .. 
demain, tu n'auras pas changé 
d'avis?

—le n’hôéite point a v m* servir, — n01)i dit fermement Julia, de 
seulement, jn vous vois très amou- ^ VQjx grive el m i8iCale. 
reux, vous n en av-z pis i naintuae K1,B mé(jlLa UI1 p.liei reprit: 
et je crains qu’un état si nouveau — Vraiment, il m’aime, ce grand 
p mr vous no vous po sse un peu )hÿ
vile à une determination aussi gra* ° J; Gomme un fou. 
ve que le nanag . Uueleinire _. pauvre homme !... Fui at 
n’est pas une maîtresse...... Bref, lend la r6p0.lsly
avant de faire mie deni m ln irre- _En t,emblant.
vocable, p- vomir is vous prier de _ Lli hie i va le calmer .........
bien iétléchir encore. Nous reprendrons 1 entretien de-

—Mon ami, dit le comte, je ne le liajîli J’di b-soin de mettre uu 
veux pas. et je crois trui sincere- p..u ti’0rdre dans ma tête, tu com­
ment que je ne le r.eux pas. nous p|.en(jy après tout ce bouleverse* 
connaiss* z mes idee-. L-s vrai98 menl ,„aj8 .ois tranquille . je suis 
passions o it 1 dernier mot, et je ne d0silJae.
suis pas sûr qre 1 li-mneur meme ,an*d madam : de Lucan rentra 
soit contre elles un argument très c|lez .,[i,,» pu»rm de Moras Italien- 
solide. Quant â 1 ur onposer la rat- ,jait dans le salon. Il devint fort 
son.c’est une plaisanter..*... D a.l- â[d e|1 vap9PC4Var.t. 
leurs, voyons. Lucan, qu y a t-H (le _ V|en.el dit e|lti l0llle haletan 
si déraisonnable dans le i ut u e- , e nbras tiZ [ïl0i, voua vies mon 
pouser une personne que | mm . j.- |ils y........  XveC rtiSp et, s’il vous
ne vois pas qu’il soit ab olumeni ,L aV(1(. r,gpecl i ajouta—t-ell«
nécessaire de ne pas aimer sa lem- rianl .u)udant qu’il l’enlevait
u‘e........ Lh bien, puis-je comptei ^ |a serrait sur sa poitrine .
sur vou ? ii |*n un ,,eu plus tard la même

—Complet ment, dit Lucan en lt) e a |a baronne de itars, -lui avait 
lui prenant la mam. J ai lait mes ^ mjind6o à la llfll;. 
objections; nvuuteu nt, je suis 'ont- _ Ml)U ami h„ dit la baronne 
à vous. Je vais parier à Clotilde . S|,u ravu; vavi vous m’é
dans le moment. File doit aher| loujrryUui 0lli ........ c' st très
voir sa h le cette apn--midi .... v mon garçon .........mais vous
liez diuer ce soir avec nous; mais . m.ètûulI-iméralemeiit ! Réservez
rassemblez tome votre ei met-, | VQUg m0n ami, réservez vous .........
tiir enfin le succès est l u lu» G tie cl.ère p^tile ! c'est g.ntil à
ta™- .................. .... . . elle c'est très gentil ... Au Fond c’est

Il ne lut pis.ltill. i e n M. il • Lu- Ull d'ufl.. Hl pu.s elle a lion
can de gagner le cause do M. de . , auss:_Cllr vou, ét68 t,ès
iXiur.is auprès de C'.olnd-’. Apres beau« , All re8lP m’étais toujours
l’avoir écoulé mm sans I inteirom- dQuto m„,n,,u d(, couper

pais d ui*e foi. par d-» exclama |,ee ,.heielJXi e|,e wil-chirait .......
lions de surpri ■ : , 'll est vrai qu’elle les a admirables,

-Mon Die",'■.Mcn-cli-’C, s-rail ljvre ,,ui mil 
l’idéal ! Non-seu,cm. nt n- niai tape _ m [a luronne fondit en lar- 
romprait des projets qui me navrent mes. .m,s, s'ad.vsnmt au comte à 
ma s il réunit lo.it» les eo idit. iis ll.dVl!l.a SCs sanglots : 
de b inheur que je puisse rever _ Vous ne s rezpas nalheureux
po u-ma tille, et, «>•* P us, l.untue : l10 p llSe vous par parenthèse: c’est
qui vous lie nv. c Vierre amènerait ; üne ^ée^S’ •
tout nature 1, m ni quelque jour un M de L uau, quoique vivemenl 
rapptotbernent en»" ... l-nime et l0 ,ell6 de ce tableau ,1e famille el 

loutc la .-rail iiop surtout de la joie tl-9 Clotilde, pre-
raux; mais convm-nt ‘'sper-r une ua^ avec «i,,s de sangfroid cet evé- 
revolution m co iqilel.1 -1 s, souda - i lltimeul illrnièré. Outre qu’.l se 
ne dans les idées île Juha? bile 1 | montrait en général peu prodigue 
ma laissera meme pas terminer d.exp;1118l()ll8 pub,iques, U était au
in^,ines' !br" ' ! fond de ’à ne inquiète et triste.

File partit, palpitante d anxiété. k»ave,ur Cti mariage lui semblait 
EVe trouva Ju ta seule dans saj^eg mU8 incertains, et sa profonde 
chambre, essayant dvv tnt un- gla- p0Ul. id comte s'vii alarmait,
ce toilette d- novice, la guimpe n n’avait osé lui dire par un senti 
et le voile qui d valent cacher son mell de délicate réserve à l’egard 
opuieute çheudure .-L-iient poses ideJul loulM qu.il pensait de 
sur le lit; «‘he était >iuipi •iiv-ul ve- ce caractÿrei \[ essayait derepous- 
tue de la long iv tuip jue de Lime 6er comine injuste et partial l'opini 
blanche dont elle s ove .paît ,1 a,us- ou Vll a»en était fai,. ; m iis enfin 
ter Ls uhs. h e mugit . n voyant. ^ gg ,appelait l’enfant terrible qu'il 
-ni'er sa mere; puis, sd mettant a | avajt autrefois connue, tantôt pensi
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(Suite)

, , , ve et enfermé dans uue réserve som
Cyraodocée dans ,e cirque, n est-1 ^rQ. ^ se i*imasina.t td'li qu'on la 

ce p is, mère. ■ lui avait représentée depuis, grandie
Clotilde ne répondit pas; elle i ^„ue» ascétique; puis it la voyait 

avait jouit b-s ni ons dans une aili- l0ulà coup jelent ses voiles au vent 
tude suppliante et pleurait en .a ! comme une des bonnes fantastiques 
regardant. J "lia lut émue de cal te. Robert, et rentrant dans le mon-
ilouteuv muette, deux larmes ghs- d’un pied léger: de toutes ces 
sèrenl de ses yeux, et elle sauta au linpressions diverses, il composait 
cou de sa mèr-; puis, la .disant as malgré lui une ligure de chimère 
8e0ir: , et de sphinx qu’il lui était trèsdiiïi*

Q ie ven.x-.u. dit-elle, m01 j ci!e d’alber à l’idée du bonheur do. 
aussi, j’ai un p u de chagrin au i manque, 
fond, car enfin j a nuis la vie....... Qu parla en famille, pendant tou­
rnais, à part nia vocation. qu. «-si te ia soirée, des complications que 
très réelle, j obéis à une veritable I p0Uvait soulever ce projet de maria
nécessité.........Ru Y a I'*118 d.autre, et des moyens deles éviter.
existence possible pour nui que ^ de Lucan entra dans ces détails 
celle-là... Je sais bien... Ccst ma ,lVdC beauc mp de banne grâ :e et 
fault ;j ai été un peu lolle...... J au déclara qu’.l s; prêterait de
rais dû ne pas te quitter il abord, ou graild cœur pour sapant, à 'ous les 
du inoms retourner chez toi de sui- ;rraugemeiito que sa belle allé pour 
te après ton manage... M amenant, rail souhnter. Cette précaution 
après des mois, des années .môme, ne devail pas élrd mutile.
<*st-ce possible, je te le denLinde!... Clotilde était au couvent le lende- 
D’abord, je mourrais de confusion... :nain dès le matin. Juha après 
Me vois tu devant ton mari?.. |Q «el- avoir écouté avec nonchalance un 
lei mine ferais-je. I uis il doi. me „eu ironique le récit que lui fit sa 
détester...... le p i est pris... moi lüère ddS transports et de l’allègrese
môme, qui sait n, en le œvoy nt, dti 8011 üancé.pnt un air plus séri.
dans cette maison........ huila, de euXi
toute façon je serais une egôue tev. 
rible entra vou^!

Maie, ma chère fillette, dit Clotil* 
de, personne ne te déteste; tu serais 
r- ç le comme l’enfant prodigue, 
avec d-s transports... Si cela te c û. 
te trop de reulrer ch z mot, si lu 
crains d'y trouver ou u'y apporter 
des ennuis...Dieu sait combien tu 
t'abuses!... mais, si lu le crains 
pourtant, est-ce une raison pour 
t’ensevelir tome vivante et me bri­
ser le cœur ? Ne pourrais-tu reu* 
trer dans le monde sans rentrer 
chez mei et sans aUYonter ton* ow

— Et ton mari, dit elle, qu’est ce 

l est charmé, comme nous
qu’il ^

— Je vais te faire une question 
singulière: est-ce qu’il compte assis 
ter à notre mariage ?

—Comme tu voudras.
— Ecorne, ma bonne petite mère

ne désole pas d’avance .........Je sais
bien qu’uu jour ou l’autre ce maria- 
gi doit nous reunir to ie 
quon me laisse 1 o temp a de in'habù 
tuer A .*• " i ' noi quel
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